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REMARQUE 

Le present compte rendu a ete re-dig-4 a la demande 
de la Commission royale d'enquete sur la Commercialisation 
bu boeuf et du veau afin d'aider celle-ci a remplir son 
mandat. Les analyses et les conclusions contenues dans 
le present rapport n'engagent que la responsabilite de 
l'auteur et ne representent pas forcement la pensee de la 
Commission. 
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1. INTRODUCTION 

Le probleme  

Pour reussir dans un marche ou joue la concurrence, 
it faut avoir des renseignements exacts sur la situation de 
ce marche et it faut que tous ceux qui ont des decisions a 
prendre puissent obtenir ces renseignements. En ce qui 
concerne l'industrie du boeuf au Canada, bien qu'on ait pu 
reunir un tres grand nombre de donn6es et les diffuser, le 
reseau de renseignements a fait l'objet de critiques de plus 
en plus vives. On se plaint que les renseignements ne sont 
pas dignes de foi, qu'ils sont tendancieux, en retard et 
incomplets. On reproche aux services qui les fournissent 
d'être impermeables aux changements, trop rigides pour se 
plier aux besoins des utilisateurs et de se perdre dans le 
fatras des bureaucraties. Les gouvernements provinciaux, 
les groupes de producteurs et les associations commerciales 
ont essaye d'aider leur clientele en etablissant des 
programmes appropries. 

Le gouvernement fedgral a admis sa responsabilite, 
mais, en 'name temps, it a constate que la collecte des 
renseignements coUte cher et qu'il est difficile d'etablir des 
priorites dans ce domaine. Ce n'est pas sur le march-6 meme 
qu'on peut obtenir des renseignements valables. Les utilisateurs, 
en general, eprouvent des difficultes a definir leurs besoins. 
En outre, les vieux programmes et les vieilles methodes ont la 
vie dure, et les ressources disponibles pour evaluer les 
exigences en matiere de donnees sont malheureusement 11mi-tees. 

La pr6sente etude a pour but de repondre aux 
nombreuses questions que l'on se pose au sujet du reseau 
de renseignements. Pourquoi les utilisateurs s'y interessent-
ils tellement a l'heure actuelle? Est-il devenu subitement 
perime? S'agit-il de problemes profonds ou de problemes 
superficiels? Qui devrait contr8ler ce reseau? Suffirait-il 
d'y affecter des fonds plus importants pour le rendre plus 
efficace? 

Objectifs 

Objectifs précis de la presente etude: 

Etudier la nature et la source des renseignements 
fournis par le service federal d'etude du marche 
en ce qui concerne le boeuf. 

Evaluer l'exactitude, la precision et l'actualite 
des renseignements fournis par les services 
publics et leur importance pour les prises de 
decision. 
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Determiner la nature, la quail-te et l'actualite 
que l'on doit exiger des renseignements 
commerciaux lorsqu'il s'agit de prendre une 
decision dans l'industrie du boeuf, et 

Proposer des changements fondamentaux concernant 
la nature et le type des renseignements dont 
les utilisateurs ont besoin. 

Portee de l'etude  

Seules les donne-es fournies par les deux services du 
gouvernement federal, Statistique Canada et Agriculture Canada 
sont evaluees. 

Li -etude donne des indications aussi completes que 
possible sur toutes les statistiques habituellement reunies 
et/ou etablies par Agriculture Canada et Statistique Canada 
concernant: 

les prix du betail sur pied, des carcasses 
et des morceaux pour la vente au detail; 

les ventes de betail sur pied, du boeuf en 
particulier; 

des transactiomcommerciales concernant le 
betail sur pied, le boeuf en particulier; 

la quantite de be-tail sur pied dans les fermes; 

les stocks de boeuf en entrep8t; 

la consommation de boeuf; 

les prix des sous-produits; 

le revenu et les depenses agricoles, et 

l'interpretation des indications fournies par 
le marche et des perspectives. 

Nous inclurons en outre dans cette etude les caracteristiques 
ou la definition de statistiques mentionnees, la methode 
employee pour les reunir et la facon de les evaluer, sans 
oublier la methode de diffusion. Cette documentation represente 
un premier essai pour rasssembler tous les renseignements 
concernant la commercialisation du boeuf et fait ressortir la 
necessite d'avoir un guide de ce genre portant sur l'industrie 
du boeuf. 
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Pour que ces renseignements soient valables, it 
faut accorder une attention particuliere A certaines 
statistiques essentielles telles que le prix du betail sur 
pied, la quantite de b6tail dans les fermes, le prix des 
carcasses, le prix de la viande au detail, le prix des sous-
produits et les perspectives du march-6. Cette seule enumeration 
donne une idee de certains des changements qui s'imposent 
dans l'organisation du reseau de renseignements. 

L'etude indique les besoins de deux categories 
d'utilisateurs en matiere d'information; it s'agit de ceux 
qui ont besoin de connaitre l'etat du march6 pour des fins 
commerciales et de ceux qui s'interessent aux perspectives 
et aux conclusions que l'on peut tirer de la situation du 
march- pour faire des plans d'avenir. La methode suivie a 
consiste A organiser un reseau de renseignements susceptible 
d'aider les clients de ces deux categories a prendre une 
decision. Ainsi la documentation suppl6mentaire exig6e 
peut s'obtenir en comparant les besoins exposés avec la 
nature des renseignements donnes dans la premiere partie de 
l'etude ou en les confrontant aux sources d'information dont 
on dispose. 

Nous examinons aussi dans la pr6sente etude les 
services d'information actuels et nous proposons de nouvelles 
methodes pour rassembler, analyser et diffuser les renseignements. 

Grandes lignes du rapport  

Dans la seconde partie, nous insistons sur l'importance 
du reseau de renseignements en ce qui concerne le boeuf et 
indiquons les objectifs d'un reseau efficace. Dans la troisieme 
partie, nous decrivons les statistiques actuellement publiees 
par le gouvernement federal et la facon dont elles ont 6t6 
recueillies. Dans la quatrieme partie, nous evaluons ces 
renseignements en fonction des criteres etablis dans la deuxieme 
partie. La cinquieme partie indique quelques-uns des besoins 
des utilisateurs de donnees. Dans la derniere partie, nous 
recommandons des changements. 
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2. 	ROLE DU RESEAU D'INFORMATION DU MARCHE  

Les renseignements sur la commercialisation du 
boeuf groupent des donnees utiles qui permettent aux agents 
du secteur prive de prende des decisions, qu'il s'agisse 
des producteurs, des conditionneurs, des detaillants ou 
des consommateurs interesses aux transactions du marche, 
et au gouvernement de suivre ou d'appliquer les programmes 
relatifs au commerce du boeuf. 

La qualite et l'ampleur de ces renseignements sont 
des elements importants pour organiser la commercialisation 
du boeuf. C'est de ceux-ci que dependent en effet les 
prises de decisions, puisqu'ils ont une action sur l'esprit 
de concurrence et permettent de determiner la meilleure 
fawn de repartir les ressources a la fois dans l'immediat 
et dans l'avenir. Par consequent, tout progres dans le 
fonctionnement du reseau d'information desservant un marche 
influera sur les activites de ce marche en le rendant plus 
competitif et, dans l'ensemble mieux exploite. 

Dans l'industrie du boeuf, le reseau d'information 
joue un role particulierement important puisque des change-
ments parfois profonds surgissent frequemment dans l'offre 
et la demande. Bien plus, it peut y avoir un decalage de 
nombre d'annees entre le moment des previsions et celui de 
la production, ce qui accroit davantage le besoin d'un bon 
reseau d'information. On peut en mesurer l'efficacite lorsque 
l'on constate une meilleure attribution des subventions et une 
repartion plus equitable du revenu de ceux qui profitent du 
marche. De plus, si les participantsont conscience que le 
reseau d'information est valable, les transactions commerciales 
s'amelioreront grace a l'espacement des chutes de prix et des 
fluctuations de l'offre, ce qui permettra d'utiliser les 
services et les possibilites du march-6 de facon plus uniforme. 
De plus, les lignes de conduite et les programmes des gouver-
nements s'inspireront des renseignements fournis par un 
programme solide d'information sur la commercialisation. 

Les fluctuations des prix donnent des indications 
sur la quantite de viande que les consommateurs exigent, 
indications dont les producteurs, les conditionneurs et les 
entrepots doivent tenir compte. Le service d'information du 
march-6 a pour role de fournir des renseignements sur les 
sautes de prix, l'etendue et la nature des transactions, a 
ceux qui ont des decisions a prendre. Les participantsutilisent 
aussi les renseignements sur l'offre, le niveau d'activite 
du marche. les mouvements de la production, etc., pour enrichir 
leurs donnees sur les prix lorsqu'ils doivent prendre une 
decision. 
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On peut classer en deux categories les renseignements 
sur le march-6: 

renseignements qui se rapportent aux conditions 
habituelles du march-6, et 

etude du march- et perspective. 

Les entreprises ont besoind'obtenir des renseignements 
sur le march- a des fins commerciales; elles doivent prendre 
en effet, a tres court terme, la decision d'acheter et de 
vendre en temps opportun et A l'endroit voulu, une certaine 
quantite de marchandisesd'une qualite determinee. Dans ce cas, 
la rapidite avec laquelle les informations sont recueillies 
et diffusees a beaucoup d'importance, et it faut des donnees 
provenant de marches differents aussi nombreux que possible. 
Un bon reseau d'information permet aux firmes, grandes et 
petites, d'acheter et de vendre aux memes prix des produits 
de la meme qualite (compte tenu de l'epoque, du lieu, de 
la nature de la marchandise) et impose des prix pour les 
differentes qualites correspondant aux frais causes par les 
changements qui interviennent dans les caracteristiques A la 
suite de l'entreposage, du conditionnement et du transport. 

Les renseignements sur le march- et les perspectives 
qu'il semble offrir sont necessaires pour prendre des mainte-
nant des decisions qui aboutiront dans l'avenir A de meilleures 
transactions ou pour s'assurer que les ressources sont utilisees 
de facon que la production future comporte les caracteristiques 
les plus favorables en ce qui concerne l'epoque, la nature et 
le lieu. 

Le reseau d'information du march- est aussi utilise 
par les charges de recherche qui analysent l'organisation et 
le cours des operations et mettent au point de nouvelles 
methodes de previsions pour l'offre et la demande. Il est 
egalement utilise par les membres du public qui doivent prendre 
des decisions pour reviser les procedures et les programmes 
existantset en etablir de nouveaux. 

Le reseau d'information du march- releve en grande 
partie de deux ministeres federaux, Statistique Canada et 
Agriculture Canada. Nous etudions plus bas la structure et 
les fonctions respectives de ces ministeres. Its assument 
quatre responsabilites fondamentales: 

rassembler les donnees de base ou les donnees 
brutes que l'on peut retirer de l'examen des 
transactions du march- ou de l'etat des stocks 

etablir des statistiques d'ensemble d'apres les 
donnees de base 
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analyser, compiler, et/ou interpreter les 
donnees et 

diffuser les informations aux utilisateurs. 

La reunion des donnees de base est extremement 
importante du fait que les erreurs a ce niveau ne peuvent 
etre rectifiees par la suite. On obtient les donnees sur le 
boeuf par voied'enquete par correspondance, par des entrevues 
sur place, et par les rapports d'agents de la reglementation 
qui ajoutent cette tache a leurs fonctions habituelles. 

Le traitement des donnees comporte la reunion d'un 
grand nombre de reponses sur des sujet particuliers, par 
exemple: transactions du marche, reponses de firmes, ou 
nombres d'autres elements et, en les combinant les unes aux 
autres, grace a certaines methodes statistiques, on obtient 
des renseignements valables sur l'industrie du boeuf. 

La compilation, l'analyse et l'interpretation mettent 
en lumiere des informations supplementaires tire-es des donnees 
de base ou des donnees fondamentales. Par exemple le nombre 
de betes abattues peut etre compare avec certains points de 
repere pour indiquer la consommation par tete d'habitant. On 
peut analyser les prix dans la perspective d'un deroulement 
prevu des faits, a la suite de precedents, a la lumiere des 
tendances qui se manifestent habituellement ou d'un mouvement 
cyclique. Les manifestations peuvent etre interpretees comme 
les consequences déjà connues de certains faits; ainsi on 
pourrait calculer le niveau de consommation en fonction du prix 
du boeuf et du porc et du revenu du consommateur. 

On peut envisager la diffusion de differentes fagons. 
La plus utilisee est la voie de la presse et la voie postale. 
Il arrive pourtant que des informations sur le boeuf, en 
particulier les nouvelles du march-6, soient diffusees par la 
radio, les quotidiens, la T.V., le telex, les fac-similies, etc. 

Un reseau collectif d'information du marche pour 
l'agriculture (c'est-a-dire une agence centrale) represente la 
meilleure solution possible parce que c'est la fagon la plus 
economique de reunir, de traiter et de diffuser les donnees pour 
un marche caracterise par un grand nombre de firmes et de 
participants. Les plus petites firmes et les particuliers ne 
pourraient pas supporter les gros frais d'investissement 
necessaires pour obtenir des informations, et si chacun 
travaillait de son cote, on n'aurait pas une notion claire 
des activites du march6. 
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En outre, le reseau d'information du marche a ete 
etabli par le gouvernement, et, it est donc finance par tous 
les contribuables; en effet, les utilisateurs ne sont pas les 
seuls a profiter d'un bon reseau d'information; les consommateurs 
en tirent eux aussi un avantage appreciable puisque ce reseau 
contribue a diminuer les prix de la marchandise et a en 
ameliorer la qualite. Le gouvernementa egalement l'autorite 
que lui confere la loi pour obtenir des renseignements 
confidentiels aupres des firmes privees. Les gouvernements 
oaten outre le devoir de rendre le marche competitif en 
permettant aux petites firmes d'avoir les memes informations 
que les grandes. 

L'objectif des agences d'information est de fournir 
les meilleurs renseignements possible. Une des principales 
difficultes qu'eprouvent ces agences dans l'accomplissement 
de leur teche, c'est que le prix de leur produit (la valeur 
de l'information) est absolument inconnu. Alors que cette 
entite produit de l'information, et peut en preciser le prix 
de revient ainsi que les differents coefficients se rattachant 
aux activites de production (rassemblement des donnees, 
traitement, diffusion), elle est incapable de determiner 
avec justesse quel genre d'information doit etre produit, ni 
son degre d'exactitude ou d'actualite ni sa nature. 

Deux ministeres federaux se partagent la responsabilite 
de fournir l'information sur le boeuf. Statistique Canada, 
comme it est precise a l'art4Fle 3 de la nouvelle Loi sur la 
statistique (promulguee le 1 mai 1971), a le pouvoir et la 
responsabilite de rassembler ou de controler l'ensemble 
des statistiques des ministeres des gouvernments federal et 
provinciaux pour eviter un double emploi, conseiller tous 
les ministeres federaux sur la collection, la compilation et 
la publication de la documentation d'ordre statistique, et 
pour etablir et developper un ensemble coherent de statistiques 
economiques. 

Le Ministere se divise en six sections, dont deux 
s'occupent des donnees sur le boeuf; celles-ci comprennent 
quatre directions et six divisions. Les donnees sur le boeuf 
sont souvent rassembleesuniquement pour les besoins du 
Ministere (par exemple, les Comptes nationaux); ce ne sont pas 
forcement les plus utiles aux hommes d'affaires qui ont des 
decisions a prendre dans l'industrie du boeuf. La Division 
de l'agriculture s'interesse surtout aux enquetes periodiques 
sur le betail sur pied et sur la viande de boucherie. Quant 
aux autres donnees, elle se contente simplement de renseigne-
ments fournis par des sources exterieures et les publie sans 
s'occuper de la nature de la documentation ni de la methode 
utilisee pour rassembler les donnees et les traiter. La 
Division du recensement est chargee du recensement agricole 
qui a lieu tous les cinq ans. La Division des prix s'occupe 



-8- 

des prix de detail et des prix de gros. Quant a la Division du 
commerce, elle obtient des agents en douane des renseignements 
sur le volume et la valeur des marchandises. La Division 
des industries primaires et manufacturieres recueille des 
informations sur la production de boeuf. La Division des 
transports et communications possede des renseignements sur 
les expeditions de boeuf. 

Vu ses pouvoirs de reglementation, Agriculture 
Canada rassemble une documentation considerable grace a son 
personnel sur place. Les employes de la Division des 
bestiaux peuvent fournir des renseignements sur les prix et 
les ventes dans les pares a bestiaux publics et sur le 
classement des carcasses de boucherie. Les donnees sur 
l'abattage et la commercialisation sont fournies par la 
Direction de l'hygiene veterinaire. De plus, les services 
d'information du marche recueillent les renseignements sur les 
prix des carcasses, grace a un questionnaire adresse par la 
poste aux conditionneurs. 

La Direction de l'economie prepare et distribue une 
analyse du marche et de ses perspectives. 

On peut juger l'efficacite d'un reseau d'information 
du marche en ce qui concerne le boeuf d'apres les criteres 
suivants: 

il fournit des renseignements de base, 
clairement definis et bien choisis pour 
etablir des statistiques; 

les renseignements sont exploitables, 
c'est-a-dire faciles a obtenir, complets, 
actuels, exacts et etendus; 

il diffuse les informations sous la forme 
la plus pratique pour les utilisateurs, par 
les moyens les plus accessibles et au moment 
le plus opportun; 

it &value sans cesse ses methodes et les modifie 
en fonction des besoins changeants des utilisateurs, 
des changements dans la structure du marche et 
dans les techniques de collecte, de traitement 
et de diffusion des donnees; 

it offre les meilleures informations et les 
plus completes pour etablir le prix de revient 
le plus avantageux pour le fournisseur et le 
client. 
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3. STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE DU BOEUF - EN QUOI ELLES CONSISTENT  

ET COMMENT ON LES REUNIT  

Cette troisieme partie donne une description 
complete des statistiques que publie le gouvernement federal 
sur le boeuf; elle indique la methode utilisee pour les 
etablir, la fawn dont elle les diffuse et la frequence 
de leur diffusion. On etude dix sortes de donne-es. 

Prix du boeuf 

i) Prix du betail sur pied. Agriculture Canada 
note les prix quotidiens du veau et du betail sur pied 
pratiques dans neufs parcs a bestiaux publicsl  pour les 
28 categories suivantes: 

quatre categories de bouvillons et quatre 
categories de taures (Al, 2, A3, 4, B et C) 
avec deux categories de poids pour les bouvillons 
Al, A2 (plus et moins que 1 000 livres et 
deux categories de poids pour les taures Al, 2 
(plus ou moins de 850 livres); 

trois categories de vaches (D1, 2, D3, D4); 

taureaux (E); 

trois categories de poids pour les bons 
bouvillons d'engrais (plus de 800 livres, de 
700 a 800 livres, de 500 a 600 livres); 

trois categories de poids pour les bonnes 
taures (plus de 700 livres, de 600 a 700 livres, 
de 500 a 600 livres); 

trois categories de poids pour les bons veaux 
males (500 a 600 livres, 400 a 500 livres, 
au-dessous de 400 livres); 

1 Les neufs parcs a bestiaux publics sont situes a Edmonton, 
Calgary, Lethbridge, Regina, Saskatoon, Prince Albert, Winnipeg, 
Toronto et Montreal. Sauf pour Lethbridge, Regina et Prince 
Albert, les prix sont publies toutes les semaines. 
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trois categories de poids pour les bonnes 
genisses (400 a 500 livres, 300 a 400 livres, 
au-dessous de 300 livres); 

trois categories de veaux d'abattage (bons, 
boucherie, et ordinaire, tous les poids); 

vaches d'engrais 

Les prix sont donne's sous forme de marges et 
s'appliquent au volume des ventes en general, soit 80% des 
transactions. L'inspecteur des viandes d'animaux sur pied 
combine l'examen des tickets des droits de pesage, les conver-
sations avec les commercants et l'assistance aux ventes pour 
etablir son estimation concernant la marge des prix pour 
chacune des categories ci-dessus. L'inspecteur estime ce 
que sera eventuellement la qualit6 de la carcasse d'apres 
l'animal vivant afin d'indiquer les prix de l'animal vivant 
en fonction de la qualite. La marge des prix pour une semaine 
s'obtient en rassemblant les marges des prix journalieres et 
a partir de la, en evaluant le prix moyen qui est consider-6 
comme la "moyenne" hebdomadaire. On diffuse ces prix tous 
les moist et tous les ans en meme temps que la moyenne 
ponderee des prix hebdomadaires. Ces prix sont portes a la 
connaissance du public de la 'maniere suivante: 

prix quotidiens - radio, journaux, telephone, 
fac-simile; 

les prix hebdomadaires figurent dans le 
Rapport sur le march-6 des bestiaux et de la  
viande au Canada:3 

les prix mensuels figurent dans le Rapport  
sur le marche du betail et de la viande au  
Canada;  

les prix annuels se trouvent dans la Revue du  
march-6 du betail et dans Statistique du betail  
et des produits animaux; 

2 Les prix sont notes mensuellement pour les bouvillons 
ordinaires de taille moyenne (600 livres et plus et au-dessous 
de 600 livres) et pour les taures ordinaires de taille 
moyenne (500 livres et plus et au-dessous de 500 livres) 

3 Les references completes se trouvent aux pages 44 et 45. 



-11- 

ii) Prix de carcasses  

Pour les carcasses de bouvillons Al, A2, A3 et A4 
(entre 500 et 700 livres), et pour les carcasses des taures 
de meme qualite (entre 450 et 550 livres) ainsi que pour 
les carcasses de vaches D2, Agriculture Canada note les 
prix hebdomadaires dans sept regions. On obtient ces prix 
au moyen d'une enquete par correspondance, hebdomadaire et 
benevole, dans 59 abattoirs tous membres du Conseil des 
abattoirs. Ces firmes fournissent les prix moyens des 
ventes au detaillant, du lundi au jeudi. Dans la region 
de Quebec cependant, la moyenne comporte aussi les prix 
de vente des carcasses au grossiste. On calcule la moyenne 
de ces categories de prix hebdomadaires pour etablir les 
prix annuels qui sod:publies and la Revue du marche du betail. 

Autres prix de bovins de boucherie  

Aux Etats-Unis on publie de la meme maniere qu'au 
Canada, toutes les semaines et tous les ans, les prix des 
bouvillons de choix, a Omaha, et des veaux de choix et 
bons, a Saint-Paul. 

Un indice des prix de vente industriels, a partir 
des abattoirs, pour le boeuf et le veau sont connus au moyen 
d'une enquete par correspondance de Statistique Canada et 
publies mensuellement dans le bulletin Prix et indices de prix. 

Prix de detail du boeuf  

Statistique Canada rassemble tous les mois, les 
prix du boeuf au detail dans six centres de coupe de viande 
au detail du Canada. Ces prix sont notes toutes les semaines 
a partir du premier vendredi du mois. Les morceaux sont: 
le bifteck de surlonge, le bifteck de ronde (desosse), les 
cotes de choix, le r8ti de palette, le bas de palette, le 
boeuf a ragout et le boeuf hache. Les prix de ces morceaux 
sont inscritsa l'indice des prix (depuis septembre 1971) 
et diffuses tous les mois dans le bulletin Prix et indices  
des prix, et tous les ans dans la Statistique du betail et  
des produits animaux. 
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Ventes et mouvements interprovinciaux  

Pares A bestiaux  

Dans les neuf parcs a bestiaux publics, le nombre 
de bovins regus est enregistre chaque semaine, chaque mois 
et chaque armee. On note mensuellement et annuellement les 
ventes, par qualite, en utilisant les memes categories 
que pour les prix quotidiens; les ventes suivant l'origine 
sont notees a partir des rapports de la section de depot. 
Ces dernieres sont fractionnees annuellement selon la qualite. 
Toutes les semaines, on note les ventes faites par les parcs 
a bestiaux publics pour les centres d'engraissement, les 
centres d'abattage, pour l'exportation ou pour d'autres 
destinations. Agriculture Canada fournit ces donne-es et 
elles sont notees de la meme maniere que les donne-es relatives 
aux prix du betail sur pied. 

Abattoirs  

Les abattages de boeufs et de veaux sont notes 
toutes les semaines, par province, pour les centres inspectes 
par le gouvernement federal. Ces abattages sont aussi notes 
tous les mois selon le sexe. Les poids moyens des carcasses 
ont ete recemment obtenus grace a des enquetes dans les 
centres et notes toutes les semaines, selon le sexe. 
Lie-numeration complete est inscrite tous les mois, mais 
porte sur le poids moyen des carcasses pour toutes les 
categories de betail. Ce sont les inspecteurs federaux des 
viandes qui recueillent ces donne-es dans les abattoirs. Les 
classements, pour chaque categorie officielle de qualite, 
sont notes toutes les semaines pour toutes les carcasses 
dans les centres inspectes par les gouvernements provinciaux 
et federaux. Toutes les semaines, on enregistre les animaux 
regus dans les centres en provenance des marches publics 
et de toutes les autres origines. Toutes ces donne-es figurent 
dans le Rapport sur le marche du betail et de la viande au  
Canada et dans le Rapport sur le commerce de la viande  
(Supplement mensuel). 

Les statistiques sur les abattages de boeufs et 
de veaux dans les abattoirs inspectes ou non sont obtenues 
a partir d'une enquete trimestrielle par correspondance, de 
Statistique Canada, (tous les mois en Ontario, Colombie-
Britannique, Alberta et Ile-du-Prince-Edouard). Les statis-
tiques sur l'abattage dans les fermes sont obtenues par 
Statistique Canada, grace a une enquete semi-annuelle, par 
correspondance, faite aupres des producteurs et integre-es 
a l'ensemble des statistiques de production indiquees dans 
la brochure Statistique du betail et des produits animaux. 
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Expeditions de boeufs vivants d'une province 
a une autre. 

Les expeditions de bovins d'une province aux 
parcs a bestiaux ou aux abattoirs d'une autre province sont 
enregistrees, par mois et par armee. Elles sont obtenues 
grace aux indications fournies par les inspecteurs des 
marches aux parcs a bestiaux et par les agents de classement 
de la qualite aux abattoirs. Sont egalement notees les 
expeditions quotidiennes et mensuelles, par chemin de fer, 
de boeufs et de veaux en provenance de Winnipeg et de 1'Est 
et a destination de l'Ontario, du Quebec et des Maritimes, 
et reparties entres les differents centres de destination 
oil les boeufs sont abattus, conditionnes puis vendus aux 
parcs a bestiaux (surtout pour le conditionnement). Les 
donnees sont fournies par les deux compagnies de chemin de 
fer. Elles sont fournies de la meme facon pour la vente de 
betail sur pied, en fac-simile (tous les fours) Rapport sur 
le commerce du betail et de la viande, Supplement mensuel 
et Revue du march4 du betail. 

Expeditions de boeuf a partir des centres de 
conditionnement. 

Statistique Canada se procure le volume mensuel 
des expeditions en provenance des centres de traitement et 
d'abattage des betes pour les categories de boeuf suivantes: 

Fraiche et congelee 
boeuf 
boeuf en morceaux prepare 
quartier de boeuf prepare 
boeuf et bifteck hache 
boeuf hache faconne (steakettes, boulettes) 
veau 

Boeuf marine ou sale et seche 
Boeuf fume 

On note aussi les abattages de betail dans les 
etablissementspublics ou prives (nombre de t6tes de betail 
et valeur d'achat) et les achats de boeuf et de veau habille 
sont aussi notes. Ces donnees sont reunies au moyen d'une 
enquete par correspondance menee aupres des usines de condition- 
nement et sont publiees tous 	les mois dans Certaines viandes  
et preparations de viandes et tous les ans dans Abattage et  
conditionnement. 
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Commerce 

i) Betail  

Agriculture Canada fait connaitre la quantite de 
tetes de betail exportees par an et par semaine vers les 
Etats-Unis d'Amerique, a partir de lest et de l'ouest du 
Canada. Il s'agit des categories suivantes: 

Abattage et engraissement: 
Bates pour l'engraissement ou pour l'abattage 
- plus de 700 livres 

de 200 a 700 livres 

Elevage: 
Pour la qualite ou pour la race 

vaches laitieres 
taureaux laitiers 
vaches de boucherie 
taureaux de boucherie 

Veaux d'abattage 

La quantite, par province, de tetes de betail 
(bovins et veaux) que les Etats-Unis importent, par an, et, 
par semaine, pour l'abattage ou l'engraissement, est publiee 
dans le Rapport sur le commerce du betail et de la viande au  
Canada et la Revue du march- du betail. Ces dorm-4es ont ate 
fournies par les classeurs de carcasses dans les usines de 
conditionnement du be-tail abattu et par les veterinaires, 
aux bureaux de douane, en ce qui concerne les importations 
de betail pour l'engraissement; on a consult-4 aussi a cette 
fin les certificate d'hygiene veterinaire pour les animaux 
exportes. 

Statistique Canada publie un autre ensemble de 
donnees mensuelles concernant les exportations de veaux et 
de bovins pour l'ensemble du Canada, et le nombre et la 
valeur en dollars de tetes de betail pour chaque province, 
dans les categories suivantes: 

bates de race laitiere 
bates de race non denommees ailleurs (n.d.a.) 
race laitiere SP, 200 livres et plus 
race laitiere, moins de 200 livres 
animaux n.d.a. moins de 200 livres 
animaux n.d.a., 200 a 450 livres 
animaux n.d.a., 451 a 700 livres 
animaux n.d.a., plus de 700 livres 
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En ce qui concerne les importations, seuls les 
chiffres relatifs aux categories (i) et (ii) citee plus haut 
sont publies, et a une autre categorie (iii) pour tous les 
autres bovins (n.d.a.). 	Ces documents sont enregistres quand 
ils arrivent a Statistique Canada (c'est-a-dire que les delais 
survenant au cours de la reunion des documents d'exportation 
ou de leur acheminement postal influent sur les statistiques). 
Les declarations en douane evaluent en dollars canadiens le 
prix du betail a l'exportation, franco de port au point 
d'embarquement (c'est-a-dire, sans les frais de transport, 
d'assurance, de manipulation, etc.). De meme, les statis- 
tiques d'importation au cours d'un mois sont inscrites telles 
qu'elles sont regues a Statistique Canada. Il peut s'ecouler 
jusqu'a une semaine entre l'acquittement des droits de douane 
des importations et la reception des documents qui s'y 
rapportent a Statistique Canada. Les importations sont 
attribuees au pays d'oll proviennent les marchandises, except-6 
pour celles qui sont produites en Amerique centrale ou en 
Amerique du sud, mais d'abord envoy-6es au Canada par les 
Etats-Unis qui sont consideres comme le pays d'origine._ 
La Loi sur les douanes canadiennes exige generalement l'eva- 
luation de la marchandise franco de port au point d'embarquement. 
Depuis janvier 1975, on a pu connaitre la quantite des importations 
provenant des Etats-Unis evaluees a moins de $2 500, au moyen 
d'un echantillon representant 10% de ces ventes. Les chiffres 
relatifs aux exportations sont publies dans Commerce du Canada - 
Exportations par produits de base et ceux des importations 
dans Commerce du Canada - Importations par produits de base. 

ii) Boeuf et veau  

Agriculture Canada note les importations, par 
semaine et par armee, de boeuf et de veau habille en prove-
nance des Etats-Unis et de tous les pays, et de boeuf et de 
veau rentrant dans les categories suivantes: 

carcasses 
morceaux non desosses 
morceaux desosses 
viandes preparees 

et pour le boeuf seulement: 
marine et fume 
cuit 
en boite 
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Les exportations de boeuf et de veau aux Etats-
Unis et a tous les pays sont notees chaque semaine 
et chaque armee pour les categories ci-dessus. Ces donne-es 
sont reunies par les inspecteurs des viandes federaux aux 
abattoirs. Elle sont notees dans le Rapport sur le Commerce  
du betail et de la viande et dans la  Revue marche du be-tail. 

Statistique Canada note aussi les donnees relatives 
aux exportations et importations mensuelles de boeuf et de 
veau canadiens avec chacun des pays acheteurs ou vendeurs 
pour les categories suivantes d'exportation: 

boeuf frais ou refrigere, desosse 
boeuf congele, desosse 
veau frais ou congele, desosse 
boeuf frais ou congele, n.d.a. 
veau frais ou congele, n.d.a. 
boeuf fume 

en ce qui concerne les importations, les categories des 
lignes iii) et v) sont combine-es et l'on ajoute les conserves 
de boeuf en gelee et les conserves de boeuf et de veau n.d.a. 
Ces statistiques sont reunies de la me-me manie're que celles 
qui concernent le commerce du betail sur pied par Statistique 
Canada et decrites ci-dessus. Elles sont no-tees dans 
Commerce du Canada - Importations par produits de base et 
Commerce du Canada - Exportations par produits de base. Il 
sera question la page 19 du commerce des sous-produits. 

Recensement du betail dans les fermes 

Tous les six mois, on recense le be-tail dans les 
fermes, par province, des categories suivantes: 

veaux (moins d'un an) 
taures de boucherie pour le remplacement (de 
un a deux ans)4  
taures de boucherie pour l'engraissement 
(de un a deux ans)4  
bouvillons (un an et plus) 
taures de race laitiere pour le remplacement 
(de un a deux ans) 
taures et vaches de race laitiere (plus de 
deux ans) 
vaches et taures de boucherie (plus de deux ans) 

4 
Les dorm-4es fournies ne s'appliquent qu'aux provinces des 
Prairies et a 1'Ontario. 
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taureaux (un an et plus) 
taureaux a l'engraissement4  

Tout le betail au paturage ou bien dans les pares d'elevage 
payants figure au nombre des animaux de la ferme. 

Ces donnees sont obtenues par une enquete semi-
annuelle par correspondance chez les producteurs ainsi que 
par le recensement quinquennal. Les questionnaires semi-
annuels sont prepares par la Division de l'agriculture de 
Statistique Canada. Les questionnaires sont compares avec 
ceux qui avaient ete remplis par les memes cultivateurs 
au ccurs des enquetes de juillet et de janvier. Pour obtenir 
une estimation du nombre de betail dans les fermes, les 
questionnaires de juillet de deux annees consecutives et les 
deux questionnaires de janvier de deux arm-6es consecutives 
sont utilises pour calculer le pourcentage de changement 
depuis l'annee du recensement le plus recent. L'ensemble 
des donnees est alors ajuste grace a une tabulation comptable 
qui permet d'utiliser la methode du bilan des disponibilites 
pour mettre en parallele les chiffres concernant la quantite 
de betail sur pied, la production, la vente par tete, et 
les poids de boeuf. I1 y a un element residuel dans le bilan 
et le critere d'exactitude consiste en ce que cet element 
reste inferieur A 5% de la production du boeuf. Le point 
fixe du proced6 d'evaluation du bilan pivote autour du rapport 
sur les ventes du betail (abattage) d'Agriculture Canada. 
Ces estimations sont adressees au personnel approprie du 
gouvernement provincial qui revise les estimations provinciales 
et propose des changements. Ces changements sont alors 
etudies par la Division de l'agriculture de Statistique Canada 
et sont communiqués au public dans le Rapport sur les enquetes  
concernant le betail et, tous les ans dans Statistique du  
betail et des produits animaux. 

y a aussi un certain nombre de classifications 
detainees qui se recoupent et qui sont fournies par les 
donnees du recensement, ainsi qu'une decomposition secondaire. 
Tout est publie dans les Donnees du recensement: betail, 
animaux de boucherie. 

4 
Les donnees fournies ne s'appliquent qu'aux provinces des 
Prairies et a 1'Ontario. 
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Stocks de veau et de boeuf dans les entrepats  

. Les stocks de boeuf et de veau, desosses ou non, 
et les viandes coupe-es de boeuf et de veau sont indiquees 
tous les mois dans Stocks de viandes congelees. Depuis 1967, 
tous les stocks congeles sont inscrits. 

Les firmes sont tenues de declarer tous les stocks 
qui se trouvent dans leur etablissement ou dans les locaux 
loues specialement a cette fin, au debut du premier jour 
ouvrable du mois. Par suite de dispositions speciales, les 
gros abattoirs doivent declarer leurs stocks de viande sans 
tenir compte du lieu ou ils se trouvent et sont aussi auto-
rises a presenter les chiffres de leur inventaire de fin 
d'exercice, pourvu qu'ils le fassent trois jours avant la 
fin du mois. 

Consommation 

La disparition nationale de boeuf, communement 
appelee consommation, est notee en poids equivalents 5 la 
carcasse froide. Pour obtenir cette valeur, it faut proceder 
de la facon suivante. 

Le poids moyen de la carcasse chaude pour l'abattage 
du betail inspedte par le gouvernement federal est reduit de 
3% afin d'obtenir le poids moyen de la carcasse froide 
habillee. Puis 4,5 livres sont ajoutees afin de compenser 
pour le retrait du poids de la tete. On estime la production 
totale en multipliant le poids moyen de la carcasse froide 
par le nombre total de tetes de betail abattues, ce qui comprend 
a la fois les abattages a la ferme, inspectes ou non. On 
tient pour acquis qu'il n'y a pas de difference de poids entre 
le betail inspecte par le gouvernement federal et tous les 
autres. 

Lorsqu'il s'agit de veaux, le poids moyen de la 
carcasse chaude des betes abattues et inspectees par le 
gouvernement federal est reduit de 15% (pour le cuir et les 
dechets) afin d'obtenir le poids de la carcasse froide habillee. 
On ennve encore 0,5 livre en compensation du retrait du 
rognon et 0,8 livre est ajoutee afin de compenser pour le poids 
de la tete. La production de veaux totale s'obtient en 
multipliant le poids moyen de la carcasse froide par le nombre 
total de veaux abattus, inspectes ou non. Encore une fois, 
on tient pour acquis qu'il n'y a pas de differences de poids 
entre les veaux inspectes par le gouvernement federal et les 
autres. 
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Cette valeur totale de production est ajustee pour 
les exportations, les importations et les fluctuations des 
stocks de boeuf afin d'obtenir les chiffres de la consomma-
tion nationale. 

Cette valeur est indiquee dans Estimations de la  
production et de la consommation de viande.  

Sous-produits  

Les prix de sous-produits choisis sont recenses 
tous les mois. Les prix pour trois qualites de cuirs sont 
notes dans Statistique du betail et des produits animaux et 
les indices pour trois genres de prix industriels concernant 
le cuir sont indiques dans la publication Cuirs et peaux bruts  
et cuirs faconnes. Pour ces derniers, les indices de prix 
pour les graisses d'animal non comestibles et la production 
de suif et d'engrais sont aussi indiques. 

Les receptions et les stocks de cuirs de veaux 
bruts provenant de la production nationale ou des importations, 
les livraisons et les stocks de cuirs faconnes divises en 
dix categories sont notes tous les mois dans la publication 
Cuirs et peaux bruts et cuirs faqonnes. Le total des ventes 
est indique tous les ans dans Statistique du betail et des  
produits animaux.  

Les exportations et les importations de peaux et 
de huit sortes de cuirs sont notees tous les mois dans 
Commerce du Canada - Importations de produits bruts et 
Commerce du Canada - Exportations de produits bruts et 
chaque annee, toutes les importations et exportations de 
peaux le sont dans Statistique du betail et des produits  
animaux. Les chiffres relatifs a deux marches d'abats 
comestibles figurent dans Commerce du Canada - Importations  
de produits bruts et Commerce du Canada - Exportations de  
produits bruts. 

Perspectives  

La principale source de documentation sur les 
perspectives se trouve dans les dsliberations de la Conference 
annuelle des perspectives de l'Agriculture au Canada et dans 
ses rapports au cours de l'annee, dont le Rapport de la 
Conference des perspectives de l'Agriculture au Canada. Pour 
le boeuf, les perspectives contiennent des previsions a 
court terme sur les ventes de betail d'elevage et les prix 
pour quelques mois a venir. Ces previsions sont preparees 
a partir d'une evaluation qualitative de la situation des 
stocks actuels de differentes classes de boeuf et d'une 
interpretation des consequences qu'entraineraient pour le 
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Canada les perspectives du marche du betail aux Etats-Unis. 

Ouelques previsions a long terme relatives a 
l'offre, la demande, les prix et le commerce du boeuf ont 
ete publiees par le gouvernement federal. Une recente 
etude par Yankowsky, parue dans Canadian Agriculture in the  
Seventies, a ete preparee a partir d'un modele quantitatif 
courant avec base econometrique et tient compte des 
valeurs de variables independantes ou exoge'nes. 
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e 
4. ETUDE GENERALE DES DONNEES SUR LE BOEUF  

La presente partie contient une analyse des donnees 
obtenues dan8 la partie precedente et definit les objectifs dont 
nous parlons dans la deuxieme partie. 

Donnees relatives au prix du betail 

La methode utilisee pour recueillir et rassembler 
les donnees fournies par les parcs a bestiaux depend dans une 
large mesure du jugement de l'inspecteur des marches et manque, 
par consequent, de rigueur scientifique, ce qui empeche toute 
mesure de fiabilite d'ordre statistique. Ceci en diminue 
l'utilite lorsqu'il s'agit de faire des analyses. De plus, 
la methode employee pour obtenir les prix moyens peut differer 
considerablement selon les marches, de sorte que, dans 
certains cas, les comparaisons des prix regionaux n'ont aucunes 
significations. 

Les inspecteurs des marches donnent les prix selon la 
qualite; pour cela, ils se fondent sur les previsions que l'on 
peut faire lorsque la carcasse de l'animal sera classee. Mais 
it n'y a pas de verification valable de l'exactitude de ces 
previsions comparee aux qualites reelles lorsque l'estimation 
des prix a &be faite avant l'abattage. La Conuaission, a 
etabli dans une etude une comparaison de cette nature?. 
On avait note les prix de toutes les betes vendues au cours de 
cinq jours de marche aux parcs a bestiaux publics de Toronto. 
Ensuite, on avait observe ces b-6tes au cours de leur passage 
dans les differents services de conditionnement et on avait 
note les classements reels qui avaient ete obtenus. Dans 
la categorie des bouvillons et des taures Al on a estime 
le prix de 80% du betail vendu. On a compare cette marge de 
prix avec les estimations des inspecteurs de marches pour le 
meme jour. On a calcule egalement les deviations aux deux 
extremites de la marge. Les resultats figurent au tableau 
No 1 de l'annexe. 

En general, on a constate que la port-de des estimations 
des inspecteurs de marche etait trop restreinte. Il en etait 
ainsi dans tous les cas, sauf pour les taures, le 25 juillet. 
Les ecarts entre les deux extremites de la marge estimee par 
les inspecteurs de marches etaient souvent minimes. Dans plus 
de la moitie des cas, les differences etaient de moins de 
$1 les 100 livres (approximativement). Dans environ un cin-
quieme des cas, les ecarts depassaient $2 les 100 livres 
(approximativement). Pour les bouvillons Al les deux 

5 Commission d'enquete sur la commercialisation du boeuf, 
etude No 3.. Comparaison entre les prix du betail sur pied 
et de revient des carcasses (Ottawa, Information Canada, 
fevrier 1976). 
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extremites de la marge etaient generalement trop faibles. 
Pour les taures, cependant, alors que la marge etait trop 
peu etendue, ii n'y avait pas d'erreurs importantes. 

En ce qui concerne les bouvillons et les taures de 
quail-be B et C, les prix du betail sur pied notes s'etalent 
sur une marge extremement generale, du fait que ces deux 
qualites sont reunies en une seule categorie appelee courante. 
La marge des prix varie souvent de $20 a $25 les 100 livres 
(approximativement), c'est-a-dire qu'entre les prix les plus 
eleves et les plus bas, it y a une difference de $20 a $25. 
Ainsi, it ne faut pas attacher beaucoup d'importance aux 
moyennes des prix notes pour le betail courant, car un lager 
changement de l'ensemble pourrait modifier le prix moyen sans 
changer les prix pour autant. 

On ne peut guere trouver la cote des prix du betail 
sur pied ailleurs que dans les bourses de marches, mais cela 
n'est 	pourcentage de plus en plus reduit du marche total 
de la viande de boucherie. En 1955, les bourses de marche 
ne traitaient que d'un volume de viande equivalent a 58% de 
la viande de boucherie inspectee. En 1974, ce volume etait 
de 33%. En Alberta, cependant, on n'en comptait seulement 
que 19%. Des marches comme Lethbridge avec moins de 2 400 
ventes annuelles de bovins de boucherie (categorie A) en 
1974, et meme Edmonton, Regina, Saskatoon, Prince Albert et 
Montreal, toutes avec moins de 30 000 tetes de bates de 
boucherie en 1974, deviennent des marches tres marginaux 
pour la viande du boeuf de boucherie. La qualite et la 
quantite de betail vendu dans ces marches est telle que les 
prix cotes du betail sur pied sont tout a fait bas.6  Donc 
si les producteurs vendent en tenant compte de ces prix 
ou bien de prix comparables d'un autre marche etabli d'apres 
cette cote de la bourse, l'ensemble du march-6 s'en ressent. 
Par consequent, it faudrait ajouter quelques elements supple- 
mentaires lorsqu'on etablit la cote des prix. L'estimation 
du pourcentage des frais d'abattoirs serait un critere important. 
Bien plus, moins it y a de betail vendu dans les marches, 
moins it y a d'acheteurs, et les prix peuvent ainsi baisser 
a cause du manque de concurrence. 

6 
Les prix pour les categories, Al a Edmonton, sont sensiblement 
inferieurs, de $2 - $3 les 100 livres (approximativement) 
ceux de Calgary, surtout a cause des differences de qualite 
et des petites quantites de betail vendues. 
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Ce qui limite egalement beaucoup l'utilisation des 
rapports sur les prix, c'est qu'il n'existe pas de definitions 
connues de tous ou de glossaire general pour les termes 
employes. La plupart des prix inscrits ne sont pas clairement 
de-finis de meme que le genre de l'animal dont it est question. 
Par exemple, les prix concernant les genisses de faible poids 
ou les bouvillons lourds ne sont peut-titre pas incorpores 
au prix moyen pas l'inspecteur, vu qu'a son avis, it y a la 
qualite Al, la qualite A2, et it ne faut pas confondre les 
prix de celles-ci. Ainsi, l'inspecteur de marche choisit les 
caracteristiques en fonction du poids lorsqu'il fait son 
rapport et celles-ci ne sont pas expliquees aux utilisateurs 
du reseau d'information du march-4. De meme, les definitions 
pour les prix concernant les veaux de boucherie ne sont pas 
expliquees aux utilisateurs et different cependant conside-
rablement selon les marches. Par exemple, pendant la semaine 
finissant le 12 juillet 1975, a Toronto, le prix etait de 
$16.85 les 100 livres (approximativement) de moins qu'a 
Montreal; cependant le mouvement des veaux allait de Montreal 
a Toronto. De tels desaccords apparents dans les rapports 
jettent malheureusement une certaine ombre sur toutes les 
donne-es recueillies. 

Les prix des veaux et des boeufs de boucherie 
englobent les prix de tous les genres de betes de boucherie 
dans ces categories de poids extremement diverses. Si les 
inspecteurs de marche tenaient davantage compte des differences 
de qualite, ils pourraient definir avec plus de precision les 
caracteristiques de l'animal en cause et la cote des prix 
aurait ainsi plus de signification. 

Les methodes de diffusion des informations semblent 
negliger les besoins de l'utilisateur. La plupart des donnees 
ont une ou deux semaines de retard et ne correspondent plus 
aux exigences commerciales du marche. Les renseignements sur 
le marche diffuses par la radio et les journaux sont aussi 
utiles aujourd'hui qu'il y a vingt ans, mais ils ne tirent 
aucun avantage des progres des communications survenus au 
cours des dernieres annees. Les initiatives recentes 
d'Agriculture Canada pour diffuser tous les fours les prix 
plus rapidement n'ont pas eu de resultats tres positifs. 
Les rapports quotidiens par fac-simils n'ont pas une audience 
tres etendue et le numero de telephone pour les messages 
enregistres n'est plus publie. 
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Donne-es sur le prix des carcasses  

On peut obtenir ces prix en faisant une enquete 
privee dans certaines industries. Il n'y a pas de verifi-
cation des donne-es (c'est-a-dire de la part des acheteurs). 
Les industries vendent au detaillant, mais it peut y avoir 
des differences importantes lorsqu'il s'agit d'une grande 
chaine ou d'un petit magasin independant eloigne des centres 
urbains. I1 faudrait limiter l'etude de la cote des prix a 
de petits etablissements. 

Au Quebec, la cote des prix est un mélange des 
prix de vente au grossiste et au detaillant. On reconnait 
qu'il y a generalement une difference de $3 les 100 livres 
entre les prix de gros et les prix au detail. Un test 
pratique pendant 104 semaines donnant les prix de gros a 
Montreal tels qu'ils sont cites par des firmes de courtage 
et moins important que les prix donnes par le livre bleu 
d'Agriculture Canada a revele un ecart, par semaine, allant 
de $4.85 a $2.25 et une moyenne de $1.19 les 100 livres pour 
les bouvillons de qualite Al. La majorite (76) des differences 
etait entre $0 et $2 par quintal. Cependant, 14 etaient 
positifs. Pour les bouvillons de qualite A3 les prix variaient 
de $0.75 par quintal en moyenne et la difference de prix par 
semaine allait de $3.83 a $1.50 les 100 livres. Pour la 
qualite A4 cependant, tandis que la difference moyenne etait 
de $1.09 les 100 livres, les differences de prix par semaine 
allaient de $4.81 a $5.12 les 100 livres. Pour les vaches 
de quail-be D2, les differences moyennes etaient de $1.47 et 
la marge allait de $4.50 a $3.17 les 100 livres.7 	Les 
variations de prix d'Agriculture Canada concernant les prix 
de gros cites semblent devoir reduire la fiabilite des donnees 
fournies par ce ministere. 

Les dorm-4es des prix des carcasses n'ont pratiquement 
aucune valeur en ce qui concerne les nouvelles des marches; 
elles sont en effet donne-es 11 jours apres les transactions, 
et le rapport hebdomadaire arrive au moins deux semaines 
apres que certaines des transactions ont eu lieu. 

Les prix des transactions pour les qualites B et C 
ou Dl, 3 ou 4 ne sont pas donnes; ce fait, entre autres, 
empeche toute prevision concernant les prix de ces qualites. 

7 Ces donnees peuvent etre obtenues de l'auteur sur demande. 
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Prix de detail 

Les prix de detail donne's par Statistique Canada  
ne suffisent pas pour calculer le prix de detail a partir 
du prix du gros, puisque l'on donne seulement 6 prix et 
qu'ils sont publies a titre d'indice, non comme un prix 
reel. Par consequent, it faudrait considerer une marge 
bien plus complete de coupes de viande et fournir les 
renseignements bien plus rapidement si le gouvernement veut 
se charger des informations. Un prix de detail moyen plus 
exact exigerait des prix ponderes au detail pour tenir 
compte de la consommation accrue des coupes de boeuf lorsqu'on 
vend en reclame. Les donnees telles qu'elles sont couramment 
publiees n'ont aucune valeur en ce qui concerne les nouvelles 
du marche pour les consommateurs, puisqu'elles sont publiees 
4 ou 5 jours apres avoir ete reunies. Souvent, elles font 
&tat de tendances contraires a celles que l'on peut observer 
dans le marche actuel a cause de ce retard. 

Donnees sur la mise en marche  

Les donnees sont habituellement tres exactes, mais 
malheureusement ne s'apppliquent qu'a un seul aspect de 
toute la mise en marche du betail sur pied. Par exemple, 
les renseignements concernent les abattoirs et les abattages 
inspectes par le gouvernement federal. La proportion de betail 
sur pied consideree de cette maniere varie et rend toute 
etude de l'industrie, dans sa totalite, peu satisfaisante. 
Ce qui est egalement important, c'est le manque d'uniformite 
dans les definitions aux differents niveaux du marche. 
Differentes caracteristiques sont enregistrees pour les stocks 
de betail sur pied, les ventes, l'abattage, le mouvement et 
le commerce interprovinciaux. Par exemple, on obtient deux 
fois par an des donnees sur les stocks de boeuf et de veau 
des fermes et l'on etablit des categories par age, sexe, 
type (boucherie/produits laitiers), destination (remplacement/ 
autre) et lieu. La vente est examinee en tenant compte du 
poids et de la categorie. Les abattages dans les usines 
inspectees par le gouvernement federal sont enregistres en 
en tenant compte du sexe et du lieu et, dans les etablissements 
qui ne sont pas soumis aux inspections federales, on tient 
uniquement compte du lieu. Aussi, dans ces derniers, les 
donnees sont bien moins exactes que dans les premiers. Les 
mouvements interprovinciaux sont partiellement enregistres en 
tenant compte de grandes categories suivant l'age et la 
destination. Ainsi une analyse du systeme de l'industrie du 
boeuf est vraiment difficile a faire. 
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Il 	accorder plus d'importance aux estimations 
de l'industrie du boeuf dans sa totalite et assurer l'uniformite 
des definitions. On pourrait tres facilement obtenir des 
donne-es dans une seule region sur les ventes aux encheres et 
les ventes inter-fermes en inspectant les marques des bestiaux. 

Donnees commerciales  

Deux agences federales reunissent des categories 
de donnees tout a fait differentes et en font &tat. Aux yeux 
des utilisateurs, it y a souvent de grandes differences dans 
ces donne-es et ceux-ci ne peuvent se fier entierement a l'une 
ou A l'autre de ces agences. Il faudrait savoir pourquoi ces 
ecarts existent et s'il est possible de les concilier. On 
se demande egalement s'il est bien necessaire que deux agences 
s'occupent de reunir et de diffuser des informations sur le 
commerce du betail sur pied. 

Etat des stocks d'un certain nombre de fermes 

En de- pit d'un changement important dans l'agriculture, 
l'unite de base pour les enquetes reste la ferme exploitee 
par son proprietaire. L'importance croissante des centres 
d'elevage, dont certains sont la propriete de societes ou 
sont exploites en vue de l'exportation ne conviennent pas A 
ce genre d'enquete. Les concentrations urbaines de plus en 
plus nombreuses ou encore le pourcentage des ventes realisees 
pour de grosses societes jouent un role important dans 
l'organisation de l'agriculture et les possibilites commerciales 
du producteur. Il est excessivement difficile d'essayer 
d'obtenir des donne-es sur ce genre de ferme d'elevage du 
boeuf. 

On ne connait pas exactement quelles sont les 
estimations intercensales. Quand les donnees du recensement 
sont connues, cependant, on peut faire des revisions valables. 
Apres chaque recensement, on revise ce qui s'est passé au cours 
des cinq annees precedentes. La quantite de betail de boucherie 
une fois connue, precisement grace au recensement, on peut 
retrouver le nombre de betes qui ont ete livrees a la boucherie 
en comparant ces chiffres avec les resultats qui avaient ete 
obtenus au recensement precedent et qui ont ete modifies. 
Au tableau 2 de l'annexe, on trouvera la comparaison entre 
les donne-es originales et les donnees revise-es pour 1951-1971. 
La derniere armee du recensement est 1971, et donc la derniere 
armee de revision. Pour l'ensemble des boeufs et des veaux, 
les revisions s'etalent de 1 a 4%, sauf en ce qui concerne 
1951 oil l'ecart etait de 11%. Les vaches de boucherie ne font 
pas l'objet d'une categorie separee jusqu'en 1956, et, depuis, 
le resultat des etudes sur les donne-es du recensement a permis 
de fixer de 1 a 7% le nombre qu'elles representent dans 
l'ensemble des animaux de boucherie. 
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Pour les bouvillons, les revisions ont donne des 
chiffres de 1 a 9% et pour les taures de boucherie de l'annee, 
les chiffres ont ete de 1 a 11%. Pour les veaux, les revisions 
ont donne des chiffres de 2 a 4%. Recemment, grace a des 
etudes specialise-es, l'Ontario a estime qu'environ 7% de ses 
vaches laitieres (48 000) en 1971 auraient dues etre classees 
comme vaches de boucherie. 

Les taux des reponses pour les enquetes semi-annuelles 
faites par correspondance, est approximativement de 20%. 
On a fait des tests pour etablir si le fait que tant de 
personnes n'aient pas repondu a pu entrainer des erreurs 
statistiques dans les exemples de donnees obtenues.8  

semblerait qu'un exemple choisi d'avance au cours d'entre-
vues personnelles permettrait d'ameliorer les resultats de 
l'enquete. Cela permettrait aussi l'estimation de la valeur 
statistique des resultats et, par consequent, le calcul de 
la rentabilite, compte tenu de l'exactitude accrue des donne-es 
par des faits supplementaires d'enquete. 

Les resultats des enquetes faites sur place qu'occupe 
la viande de boucherie dans l'alimentation constituent un 
barometre essentiel dans l'industrie du boeuf et donnent des 
renseignements sur la mise en marche a court terme. Pour que 
l'on puisse se fier davantage a ces statistiques, it faut 
qu'elles englobent toutes les provinces. 

Donnees relatives a la consommation 

Les statistiques de la consommation sont les plus 
frequemment employees pour mesurer le degre d'activite de 
l'industrie du boeuf. Parce qu'elles revetent une importance 
considerable, it faut raffiner la methode tres fruste de_ les 
calculer employee a l'heure actuelle et tenir compte en 
particulier de faits tels que l'abattage non inspecte, le 
commerce du boeuf, les pertes subies dans le systeme, etc. 
Il faudrait faire des estimations plus frequentes. Dans ce 
domaine, les poids reperes utilises derivent de ceux qui etaient 
employes it y a 15 ans, it faudrait donc les revoir pour tenircalpt.e 
des changements dans le genre de betail eleve pour la boucherie. 
Peut-titre faudrait-il apporter des modifications encore plus 
importantes a la fagon dont le commerce du boeuf est envisage, 
dans les differentes categories d'exportation et d'importation 
de Statistique Canada. 

8 
Une verification est actuellement effectuee pour savoir 
si la repartition des tailles des exploitations agricoles 
de l'echantillon est conforme a la repartition des tailles 
selon le recensement. 
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Pour obtenir un equilibre regional complet 
offre -demande, des estimations relatives a la consommation 
s'imposent par region. 

Donnees sur les sous-produits 

Pour contr8ler de facon permanente l'activite de 
l'industrie du boeuf, it faut tenir compte des prix des 
sous-produits et s'en servir pour evaluer les differences 
entre le prix a la ferme et le prix au grossiste. Par 
consequent, it faut se renseigner dans des marches plus 
nombreux, d'une facon plus etendue et plus detainee pour 
connaitre les prix des differents sous-produits. La diffusion 
plus rapide des prix permettrait aux abattoirs d'ajuster 
leurs prix d'achat et de vente de facon a ce que la marge 
des prix reste plus uniforme.9 

Donnees sur le revenu agricole  

On se demande s'il est bien necessaire que Statistique  
Canada, pour calculer le revenu brut, demande aussi directe-
ment aux producteurs des renseignements sur les prix. On se 
demande surtout si les prix fournis de cette maniere sont 
tres exacts. 

Perspectives. 

L'information concernant l'industrie du boeuf n'est 
pas assez complete et trop qualitative; elle permet surtout 
des projections a court terme (moins d'une annee). I1 faudrait 
faire des projections a long terme et plus detainees, plus 
frequentes, et des projections intermediaires. Les perspectives 
de prix ne se rapportent habituellement qu'aux bouvillons Al 
et n'indiquent que les tendances generales. Le calendrier des 
publications n'est etabli qu'en fonction de la Conference 
annuelle et l'on ne fait qu'une ou deux previsions pour l'annee 
en cours. 

9 Commission d'enquete sur la commercialisation du boeuf - 
Compte rendu de recherche No 2, Farm to Retail Price Spreads  
(Ottawa, Information Canada, fevrier 1976). 
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5. BESOIN DE RENSEIGNEMENTS SUR LA MISE EN MARCHE POUR LES 
PRISES DE DECISIONS DANS L'INDUSTRIE DU BOEUF 

Tous ceux qui appartiennent a un meme secteur du 
systeme de production et de mise en marche ont sensiblement 
besoin du meme genre d'information et, en fait, it existe 
des chevauchements importants entre des secteurs entiers de 
l'industrie du boeuf. Neanmoins chaque personne a des besoins 
qui lui sont propres. 

La presente partie du rapport veut mettre en lumiere 
quelques-unes des decisions importantes que doivent prendre 
les divers secteurs de l'industrie du boeuf et qui ont besoin 
a cette fin de donnees sur les prix et la mise en marche. 
Nous ne pretendons nullement presenter une liste exhaustive. 
Toutefois, elle se veut assez complete pour indiquer les 
changements importants ou d'envergure qui doivent etre 
apportes aux programmes d'information sur les marches. 
A partir de cela, l'organisme responsable devra definir les 
variables de facon plus precise. Par consequent, les sections 
suivantes decrivent un certain nombre de decisions que doivent 
prendre les societes, resument le genre de donnees necessaires 
a cette fin, les comparent avec les dorm-4es expos-4es dans la 
partie 3 et proposent les principaux changements a apporter 
au systeme d'information sur les marches. 

Les paragraphes suivants traitent presque uniquement 
des donnees sur les prix et la mise en marche du boeuf. 
Cela ne signifie nullement que les details relatifs aux prix, 
a la mise en marche, a l'information technique et aux produits 
de substitution ne sont pas importants lors des prises de 
decision; mais nous voulons simplement concentrer notre 
attention sur les donnees relatives a l'industrie du boeuf. 
Les donnees sur les prix des facteurs, tels que les cereales 
fourrageres ainsi que ceux du boeuf sont evidemment essentielles, 
mais l'objet de la presente section n'est pas d'etudier le 
genre et la portee de ces donnees. 

Naisseurs 

Le naisseur doit prendre certaines decisions 
concernant la vente, l'alimentation et la reproduction. 
Des qu'un veau nait, it faut decider s'il sera mene a 
l'abattoir ou sevre jusqu'a ce qu'il atteigne un poids de 
300 a 400 livres pour en faire un boeuf de boucherie. Avant 
de prendre une decision a ce sujet, le naisseur doit connaitre 
le prix des veaux de boucherie et le prix escompt6 des veaux 
d'engraissement six mois plus tard. Lorsque le veau est sevre, 
it reste d'autes decisions a prendre a partir des prix du marche. 
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Le veau peut etre vendu pour etre engraisse comme boeuf de 
boucherie ou, (s'il s'agit d'une taure), elle peut etre 
ajoutee au troupeau reproducteur ou gardee en tant que bovin 
d'engrais jusqu'a un an. Ces decisions dependent en grande 
partie du prix courant et du prix escompte des veaux ainsi 
que du prix prevu pour les bovins d'engrais l'annee suivante. 
Si le veau doit etre vendu, it faut determiner le lieu, le 
moment et les modalites de la vente. Diverses options sont 
A considerer, notamment des contrats de vente privee avec 
des fermiers de l'endroit ou des pares d'engraissement, 
des ventes aux encheres regionales, ou des ventes aux super-
marches ou aux detaillants, et pour faire un choix it est 
essentiel de comparer les prix. Il est egalement important 
d'agir au bon moment, car les prix a court terme peuvent 
subir des fluctuations appreciables. Lorsqu'on prend la 
decision die-lever un animal jusqu'a ce qu'il ait un an, 
it faut avoir examine au prealable s'il est plus rentable de 
consacrer des ressources a nourrir cet animal jusqu'a ce 
que sa valeur ait augment-. Si l'on garde les taures pour 
augmenter le troupeau ou remplacer les betes perdues, c'est 
qu'on a consider-6 la valeur actuelle escomptee des recettes 
futures que procureront les veaux qu'aura cette taure, ce qui 
presente un probleme courant d'investissements. C'est le 
meme genre de decision qu'il faut prendre dans le cas des 
vaches dont on veut se defaire. Lorsqu'on decide d'eliminer 
une bete du troupeau, c'est que sa valeur de recuperation 
(prix des vaches sur le march-6) est superieure A sa valeur 
en tant que reproductrice. On peut engraisser une vache 
promise a l'abattoir afin d'en accroitre la valeur, en augmen-
tant son poids et en la faisant passer dans une categorie 
superieure, mais pour ce faire, it faut alors comparer les 
prix relatifs des categories et la valeur qu'ajoute un poids 
additionnel avec le coat de l'engraissement. Si l'eleveur de 
betail decide d'engraisser la vache jusqu'a ce qu'elle atteigne 
un poids superieur, it peut en tout temps decider de la 
vendre en partant des memes observations sur le choix des 
marches et l'importance de choisir le moment propice, qui ont 
ete faites a propos des veaux sevres. 

Les eleveurs de bovins doivent donc connaitre les 
prix, sur chacun des marches auxquels ilsont acces, de tous les 
veaux d'engraissement et de betail de tous poids ainsi que ceux 
des vaches de boucherie. I1 s'agit a la fois des prix courants 
(c'est-a-dire des nouvelles du march-) et des previsions a 
court terme (jusqu'a un an). Les producteurs ont besoin de 
connaitre les previsions a long terme pour decider s'ils garderont 
on non des genisses, puisque les premiers veaux de celles-ci 
ne pourront gtnavendus que deux ou trois ans plus tard. Des 
previsions a plus long terme encore s'imposent pour determiner 
s'il faut ou non continuer la reproduction. 
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Afin de permettre la prise de decisions judicieuses, 
les donne-es sur les prix doivent se rapporter a un animal 
defini avec precision auquel l'eleveur peut comparer le sien. 
Des differences de sexe, de poids, de race, de condition et de 
capacite d'ingestion des aliments peuvent influer beaucoup 
sur les prix. Il faudrait donc etablir des categories adequates 
auxquelles correspondraient les prix. Pour ce faire, it 
faudrait manifestement creer des categories de bovins d'engrais-
sement en plus des classes de poids. 

Pour bien renseigner les eleveurs, it faudrait en plus: 

augmenter de facon appreciable la freauence, 
la port-6e et la qualite des donne-es relatives 
aux previsions de prix a court (de zero a un an) 
et a moyen (de deux a trois ans) termes des 
betes d'engraissement et de boucherie; 

leur fournir de plus amples renseignements sur 
les ventes de betes d'engraissement (surtout sur 
les ventes aux encheres) et ne pas limiter 
ceux-ci aux supermarches, et 

creer un ensemble satisfaisant de categories 
qui rendraient compte des prix du betail 
d'engraissement. 

Exploiteurs de parc d'engraissements  

Les exploiteurs qui s'occupent des pares a bestiaux 
ont des decisions plus difficiles a prendre que les naisseurs 
puisqu'ils participent a des operations de vente et d'achat 
et qu'ils sont a la tete d'une entreprise ou le volume d'affaire 
est eleve, la rotation des stocks rapide et le profit par 
unite tres bas. 

L'eleveur qui achete du betail d'engrais doit 
etablir quels sont l'epoque (saison, semaine, jour) et l'endroit 
(lieu geographique, genre de marche), les plus favorables a 
ses achats, du point de vue du nombre et du genre de betes a 
acheter (poids, boucherie, elevage). I1 lui faut donc etre 
au courant du prix des betes d'engraissement de tous les 
poids, dans toutes les regions et sur tous les genres de 
marches qui lui sont accessibles. Il doit egalement etre en 
mesure die-valuer le prix de vente futur de divers types 
d'animaux de boucherie afin de determiner lequel est le plus 
approprie, d'evaluer le prix maximum que le producteur est 
en mesure de payer (de couvrir les coats variables). Il lui 
est egalement important de connaitre l'offre actuelle de betail 
d'engrais. 	Par exemple, dans l'ouest du Canada, la plupart 
des veaux naissent au printemps et sont sevres a l'automne, 
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époque ou le choix est le plus vaste. Les frais d'engraissement 
sont egalement un facteur important, non seulement pour les 
motifs exposes plus haut, mais egalement en meme temps pour 
determiner le taux optimum de benefices et les quantites a 
vendre. Ces decisions ainsi que celles qui ont trait a la 
vente doivent egalement etre prises en tenant compte du moment 
propice, de la methode, du lieu ainsi que du poids et du 
degre de maturite de la bete. Le responsable d'un pare 
doit donc etre au courant des prix actuels et des prix escomptes 
a court terme. Des fluctuations a court terme des stocks 
influent sensiblement sur les prix; it est donc egalement 
important de se renseigner sur les ventes quotidiennes qui 
se font. 

Les exploiteurs qui s'occupent de parcs d'engraisse-
ment ont donc besoin de connaitre les prix qu'obtiennent les 
poids des betes d'engraissement (ainsi que les categories) 
sur tous les marches ou a tous les lieux ou se font les ventes. 

leur faut en outre connaitre les prix courants ou les 
prix escomptes a court terme des betes de boucherie, pour 
toutes les categories de bouvillons et de taures et pour 
toutes les regions. 11 leur faut de plus connaitre les stocks 
& court terme de betes d'engrais ou de boucherie, et pour 
prendre des decisions sur les investissements it leur faut 
connaitre les prix escomptes a long terme. 

Pour mieux renseigner les eleveurs qui s'occupent 
de parcs d'engraissement it faut, semble-t-il: 

accroitre la portee, la frequence et la precision 
des previsions du prix a court terme des bovins 
d'engrais et surtout du betail de boucherie; 

recueillir dans un plus grand nombre de marches 
oil se vendent des betes d'engrais et de boucherie 
des renseignements sur les prix et les ventes 
et les diffuser; 

mettre au point une meilleure methode de diffusion 
de prix representatifs des categories de betes 
d'engrais et de boucherie sur pied. 

prendre les mesures necessaires pour que les 
renseignements sur les marches parviennent plus 
rapidement a ceux qui en ont besoin. 
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Abattoirs  

Il est de toute premiere importance pour les abattoirs 
de posseder des renseignements suffisants sur les marches 
puisque leur marge de profits par unite est ties faible et 
que la rotation des stocks est rapide. Les responsables de 
ces etablissementsdoivent prendre des decisions rapidement 
et les modifier frequemment a cause du nombre et de la 
complexite des choix qui s'offrent a eux. Les plus importantes 
sont expos-6es dans le paragraphe suivant. 

Afin de determiner l'epoque et le moment ou se 
feront les achats de betail ainsi que la quantite et le genre 
de ce betail, les abattoirs doivent 6tre au courant des prix 
du betail sur les divers marches et ce, quels qu'en soient les 
categories, les poids et le sexe afin de s'assurer qu'ils 
achetent au prix (coat) le moins eleve du marche, car des 
erreurs meme minimes qui se repeteraient souvent pourraient 
compromettre la rentabilite de l'entreprise. De plus les 
abattoirs sont des entreprises tees bien placees pour verifier 
l'uniformite des prix obtenus sur tous les marches. Afin de 
fixer le prix maximum de l'offre pour l'achat de betail 
vivant et le nombre de -Cotes a acheter, ils doivent connaitre 
le prix courant des carcasses de divers sexes et categories 
ainsi que les prix pour la semaine a venir. 

De plus, ces entreprises doivent connaitre la valeur 
courante des sous-produits afin de determiner le taux de 
rentabilite et d'ajuster le cours acheteur du betail sur 
pied et le prix de l'offre pour les carcasses. A court terme, 
les abattoirs continueront d'exercer leur activite si les 
coats variables ou directs sont couverts. Cependant, comme 
le coat de la main-d'oeuvre est fixe a court terme, par suite 
des conventions collectives, ces etablissements doivent 
continuer a acheter meme si cela n'est pas rentable. Les 
niveaux optimum d'achats dependront des quantites existantes, 
de l'echelonnement des prix de betail et du niveau d'activite 
habituel des abattoirs. Il est egalement important pour 
ceux-ci de connaitre le niveau prevu de la demande au detail. 
Si les detaillants ont l'intention de stimuler la vente de 
boeuf, la demande augmentera. 

Les previsions a court terme de la quantite de 
betail vendu permettent aux abattoirs de modifier sans heurt 
leur rendement. On peut augmenter la production par de simples 
mesures, par exemple, l'augmentation du nombre d'employes 
ou des heures supplementaires de travail. Pour effectuer des 
changements plus importants it faut ajouter des equipes, ce 
qui pose un certain nombre de problemes administratifs entre 
autres, celui de la formation des employes. La production 
diminue plus lentement a cause des clauses relatives aux mises 
a pied que comportent les conventions collectives. 
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Ce sont donc, pour les abattoirs, les renseignements 
sur les prix et sur les quantites de betail de boucherie et 
de carcasse de tous poids et categories, et des previsions 
A court terme de la quantite de betail qui constituent les 
renseignements les plus importants sur les marches. Les 
grandes entreprises d'abattage qui posse-dent plusieurs usines 
s'occupent elles-memes en majeure partie de recueillir les 
renseignements dont elles ont besoin puisqu'elles ont des 
acheteurs sur presque tous les marches ou souvent elles font 
des offres et achetent du betail. Cependant, des entreprises 
plus petites ne sont peut-etre pas en mesure de savoir ce qui 
se passe dans tous les marches de toutes les regions et les 
nouvelles du marche peuvent donc se reveler un moyen efficace 
qui leur permette de faire concurrence aux societes plus 
importantes. 

Voici les principales ameliorations a apporter au 
systeme d'information du marche dont les abattoirs ont besoin: 

recueillir dans des marches plus nombreux et 
diffuser plus rapidement des renseignements sur 
les prix des bovins; 

mettre sur pied un systeme plus précis de 
diffusion de prix representatifs; et 

faire en sorte que les previsions sur les stocks 
A court terme de betail soient plus frequentes 
et plus justes. 

Grossistes 10  

Tout comme dans le cas des abattoirs, la vente en 
gros comporte une rotation rapide des stocks et de faibles 
marges beneficiaires. Par consequent, les erreurs, si petites 
qu'elles soient dans les prix payes ou oblemes, peuvent se 
reveler extremement coUteuses. 

Les grossistes doivent connaire la quantite de 
betail envoyee a l'abattoir, sa composition et sa provenance 
afin de determiner le genre et la quantite de viande qui sera 
offerte et, partant, s'il faut encourager ou non la creation 
de nouveaux marches. I1 leur faut connaitre les prix courants 

10 
Au niveau de la vente, les abattoirs et les grossistes 
procedent a peu pres de la meme facon, c'est pourquoi nous 
avons reuni leurs besoins. 
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des abattoirs pour les diverses categories ainsi que les prix 
demandes aux detaillants afin que chaque entreprise demeure 
competitive. Il est tres important de connaitre les prix 
courants et la demande tres instable des coupes sur le marche, 
afin de decider du nombre de carcasses a diviser en coupes. 

faut aussi etre en mesure de prevoir la demande des clients 
(detaillants et fournisseurs) pour determiner les quantites 
a acheter des abattoirs. 

Les grossistes achetent la majeure partie de leurs 
stocks par l'intermediaire de courtiers qui constituent, par 
consequent, leur principale source de renseignements. Ceux-la 
sont donc sans doute satisfaits des prix fournis par l'inter-
mediaire du systeme d'information du march-6. Cependant, 
l'amelioration du reseau d'information public qui renseignerait 
davantage les interesses concernant les carcasses pourrait 
sans doute reduire le besoin de courtiers. Afin d'aider les 
grossistes dans leur prise de decisions, it faudrait surtout 
que les nouvelles des marches concernant les quantites de 
betail abattu leur parviennent plus rapidement et que les prix 
du betail soient convertis en prix equivalent de la carcasse. 

Detaillants. 

Le detaillant doit prevoir d'une semaine a l'autre 
la demande du consommateur et, par consequent, quelles quantites 
it pense vendre aux divers prix. Il peut egalement avoir besoin 
de quartiers supplementaires s'il vent stimuler la vente, ce 
qui necessite des ententes particulieres et des negociations 
sur les prix avec les fournisseurs. De plus, puisque le 
detaillant doit etre capable de soutenir la concurrence que lui 
font les autres detaillants au niveau des prix, it doit etre 
au courant du prix de detail de chaque coupe que ceux-ci 
demandent ou sont susceptibles de demander et de leur decision 
de stimuler les ventes. Ce sont la entre autres des points se 
rattachant a la demande. Le detaillant doit egalement connaitre 
les quantites, la qualite et les prix des prochains stocks de 
boeuf afin de determiner les programmes de fixation des prix, 
de publicite et de stimulations des ventes les plus efficaces. 
On peut diminuer les frais de mise en march-6 en informant 
davantage la collectivite des prix de gros des carcasses et 
des coupes puisque alors, on n'aurait plus besoin de s'approvi-
sionner aupres de plusieurs entreprises ou du moins de marchander 
avec elles pour s'assurer des prix competitifs. Les detaillants 
pourraient de plus en plus fixer leurs prix selon un bar-erne 
etabli. 

Le detaillant aurait donc avantage a posseder de 
plus amples renseignements sur les previsions courantes a 
court terme portant sur les prix, les stocks et la demande du 
consommateur. 
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Les consommateurs, par ailleurs, doivent decider 
de la source de proteine a acheter pour s'assurer un regime 
alimentaire varie et equilibre au point de vue nutritif et 
psychologique, selon les ressources de leur portefeuille. 
Its se preoccupent aussi de choisir le magasin (plus bas 
prix a quantite &gale) qui repond le mieux a leurs besoins. 
Illeur faut donc connaitre le prix des morceaux de boeuf 
(et autres sources de proteine) dans les differents magasins 
de leur localite. C'est surtout grace aux annonces et 
lorsqu'ils effectuent leurs achats que les consommateurs 
peuvent comparer les prix. Comme le prix des morceaux varie 
considerablement d'un magasin a l'autre, it ne serait pas 
superflu de mettre a la portee des consommateurs d'autres 
sources independantes de renseignements sur les prix 
de la semaine en cours.11  

De plus, un nombre croissant de consommateurs 
possedent leur propre congelateur et achetent frequemment 
de grosses quantites de boeuf. I1 leur faut comparer 
les prix d'un cote ou d'un quartier de carcasse avec l'equi-
valent en morceaux vendus au detail. Commes ces achats 
s'echelonnent sur plusieurs mois it leur faut des previsions 
a long terme. 

Services de mise en marche (Ventes aux encheres, courtiers, 
compagnies de transport)  

Les entreprises ci-dessus ne prennent generalement 
pas possession du produiti t ne se ressentent donc guere 
des fluctuations des prix , mais seulement des fluctuations 
de quantite. Ce type d'entreprise s'interesse donc surtout 
aux previsions courantes et a court terme relatives aux 
stocks a vendre afin d'etablir la meilleure repartation 
possible des ressources. 

Certaines de ces entreprises sont pretes a accepter 
toutes les quantites et doivent donc etre en mesure de repondre 
a toutes les demandes. Lorsqu'il y a une baisse des quantites 
de boeuf et qu'il se presente pour l'entreprise des possibilites 

11 
Commission d'enquete sur la commercialisation du boeuf, 
Compte rendu de recherche N

o 
 5. Analyse economique sur les  

bovins: fixation des prix et annonces dans le journaux de  
Toronto, (Ottawa: Information Canada, fel/Tier 1976.) 

12 
Sauf dans le cas ou les frais representent un pourcentage 
du prix et des fluctuations du prix, et ou ils influent, 
par consequent, sur les recettes. 
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a court terme d'employer ces ressources inutilisees, celle-ci 
pourrait porter ses profits au maximum si elle etait capable 
de s'ajuster a la situation. Par exemple, des wagons et des 
camions refrigerants peuvent transporter toute une gamme 
de produits ou encore, la main-d'oeuvre en trop dans les 
services de mise en marche peut etre employee dans d'autres 
domaines. 

Par consequent, it est essentiel pour ces entreprises 
d'ameliorer les previsions de stocks a court terme. 

Analystes  

La tache de l'analyste est d'etudier la structure 
d'un marce et d'en apprecier le rendement ainsi auteivaluer les 
rapports entre l'industrie et l'economie. Il faut modifier 
en profondeur certaines des donnees de base sur le boeuf afin 
d'obtenir des resultats plus significatifs. 

Ceux qui sont charges d'etablir des lignes de 
conduite doivent disposer des moyens necessaires pour examiner 
constamment le rendement d'un secteur aussi important que 
l'industrie du boeuf. Ces "indices de rendement" doivent 
pouvoir indiquer si la situation est satisfaisanteou signaler 
si, au contraire, elle laisse a desirer. Les indices existants 
sont assez rudimentaires. En voici quelques-uns: 

Tous les mois it faut recueillir des donnees sur 
la consommation re-elle de boeuf qui indiquent la qualite de 
boeuf consommé ainsi que les points de vente. Il faudrait 
verifier la justesse des points de repere utilises pour 
obtenir des donne-es sur la consommation. De plus it serait 
souhaitable d'exprimer la consommation en termes de poids 
des coupes vendues au detail plutot qu'en equivalent de carcasse.  

La stabilite des prix et de la production est un 
autre indicateur du rendement. Il faut qu'au moins on ait 
facilement access a ces donne- es presentees de fawn comprehensible 
sur les changements de pourcentage hebdomadaires de ces variables 
et sur les ecarts de la normale (desaisonnalises). 

L'echelonnement des prix constitue un troisieme type 
d'indicateur du rendement. Il s'agit de la difference de prix 
entre les divers paliers du systeme de mise en marche pour les 
quantites egales du produit. On devrait pouvoir connaltre d'une 
semaine 	li.autre l'echelonnement des prix du cultivateur au 
grossiste et du grossiste au detaillant, ce qui exigerait le 
calcul de la valeur du boeuf, sur la ferme, lors de la vente 
en gros et lors de la vente au detail. 
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Un autre indicateur de rendement: la difference 
entre les prix, pour ce qui est des regions, des categories 
et des sexes. Par exemple, si les differences de prix entre 
les regions depassent de beaucoup les frais de transport ou 
si le prix des differentes qualites excede leur valeur au 
detail, le rendement du marche n'est donc pas parfaitement 
satisfaisant. 

Un changement au flux des produits d'une region 
a l'autre pourrait indiquer des modifications sur le plan 
de la concurrence ou des tendances et du rendement du marche 
qu'il faudait examiner de plus pres. 	Les analystes qui 
tentent de definir le role de l'industrie afin de lui fournir 
les moyens d'evaluer de facon aualitative ses lignes de conduites 
et ses previsions sont entraves dans leurs efforts. par 
l'imprecision des donne- es, par les lacunes qu'elles presentent 
ainsi que par les sens contradictoires des diverses variables 
economiques recueillies. Nous en avons donne des exemples 
plus haut. Il est donc presque impossible d'integrer les 
donnees quantitatives que nous posse-dons sur la production,_ 
la mise en march-6, la vente et la consommation du betail 
dans un systeme parce que plusieurs organismes recueillent des 
donne-es chacun dans un but different. Il est tres important 
de definir de fawn logique le genre de donne-es recueillies 
concernant, par exemple, les expeditions a partir des usines, 
les importations et les livraisons au detaillant, afin de 
faire une etude utile sur l'industrie du boeuf. I1 importe 
egalement de connaitre le prix de chaque quantite. 
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6. RESUME ET CONCLUSIONS  

L'industrie du boeuf est l'un des rares marches de 
la matiere premiere au Canada qui fonctionne dans un milieu 
ou s'exerce la coucurrence (c'est-a-dire sans etre soumise 
a un office de commercialisation obligatoire). Pour qu'un 
march-6 concurrentiel fonctionne efficacement, tous les parti-
pants doivent avoir un acces -gal a une information du march- 
complete et en temps voulu. Pour que le march-6 libre du 
boeuf puisse continuer, une reforme majeure du reseau 
d'information s'impose afin d'en ameliorer l'efficacite. 

Meme s'il est possible de reunir beaucoup de donnees, 
tous les organismes doivent fournir les donnees au bon moment, 
et ces donnees doivent etre precises, uniformes et completes 
afin de satisfaire aux principales exigences des clients. 
Afin d'assurer a l'industrie le niveau de qualite necessaire, 
it faudra affecter plus de fonds la recherce de base et a 
la satisfaction des besoins des clients, aux methodes 
statistiques de collecte et d'analyse des donnees et a l'exploi-
tation de nouveaux modes de diffusions plus rapides. 

Malgre cela, les organismes prives semblent tres 
libres de donner les nouvelles du march-6, les perspectives 
qu'il offre ou des conseilssur l'orientation de la compagnie. 

faudrait encourager et meme aider les compagnies au 
premier stade de leur exploitation. C'est encore le secteur 
public, toutefois, qui doit s'assurer que tous les participants 
puissent acceder a un niveau minimum d'information du march-4 
afin de permettre la concurrence, de reduire les obstacles a 
l'entree des marchandises et de donner des renseignements exacts. 

Le gouvernement federal doit jouer un role plus 
important dans la reforme generale d'un reseau d'information 
bien etabli, mais desuet. Selon la Loi de 1971 sur la statis-
tique, c'est Statistique Canada qui devrait assumer ce role. 
Mais, d'autres minis-Ceres, organismes ou gouvernements sont 
peut-etre mieux equipes pour faire fonctionner certaines 
parties du systeme d'informatique. Neanmois, la coordination 
de ces activites doit relever d'un seul organisme pour assurer 
que les objectifs du systeme soient realises. Cette tache 
a ete devolue a Statistique Canada. 

Les principaux changements a apporter au reseau 
d'information du march-6 du boeuf consistent a presenter 
les donnees en temps voulu, a en accroitre la port-6e, la 
precision etl'uniformite, a fournir davantage de preVisions 
et definitions precises des statistiques. De tous ces change-
ments, les plus importants sont la presentation de l'infolmation 
en temps voulu, l'uniformite des dorm-6es et un rayonnement plus 
etendu. 
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Pour que les nouvelles du marche soient utiles 
A ceux qui prennent des decisions, it faut qu'elles soient 
rassemblees et distribuees rapidement. A l'heure actuelle, 
it n'y a que les prix du betail aux marches A terme qui 
soient suffisament d'actualite pour etre publics, et ils ne 
sont pas largement diffuses. Les nouvelles du marche 
doivent inclure, au moins, les prix de toutes les categories 
de bovin d'engraissement et de boucherie, les prix de gros 
du boeuf dans les principaux centres commerciaux, les quantites 
de betail vendues et livrees A ces marches et le total des 
abattages. Ces renseignements de base devront etre diffuses 
si l'on veut qu'ils influent sur les transactions du marche. 
Pour ce faire, it faut utiliser les nouvelles techniques de 
communication, par exemple, un service telegraphique, des 
messages telephoniques enregistres, des bandes magnetoscopiques, 
des bulletins quotidiens de nouvelles du marche ou d'autres 
techniques permettant une diffusion rapide de l'information. 
Sinon, le gouvernement federal devrait renouncer a donner les 
nouvelles du march-6. Les clients beneficieraient d'un service 
tres efficace si l'on ajoutait d'autres donnees a celles qui 
s'obtiennent au moyen des techniques susmentionnees. 

Pour le marche existant, it faut que ceux aui 
prennent des decisions, les analystes de marches et ceux qui 
elaborent les politiques, aient un certain nombre de rensei-
gnements supplementaires sur les prix et les ventes. Tous 
les encans importants et les points de vente directs doivent 
donner les prix du betail. Il faut obtenir a chaque march-6 
regional les prix des carcasses et obtenir au moins toutes 
les semaines les donnees sur ley prix des principaux sous-
produits du boeuf des categories B, C, D3 et D4, pour calculer 
le prix de detail moyen, it faut connaItre les prix hebdomadaires 
d'un nombre suffisant de morceaux de detail dans un certain 
nombre de magasins. Les ventes de betail aux encheres dans 
les centres ruraux ainsi que du volume des mouvements de 
bovins et de boeuf entre les provinces doivent etre connus. 

faudrait aussi enregistrer periodiquement les ventes des 
usines d'abattage aux grossistesou aux fournisseurs et celles 
que ceux-ci font aux detaillants (magasins et compagnies H,R.I.), 
et si possible, selon le type de boeuf et la forme sous laquelle 
it est vendu. L'indicateur du rendement du marche doit etre 
ameliore dans des domaines comme la consommation, la repartition 
des prix, le commerce, les prix et la stabilite du march-6. 

Pour que les prix announces soient exacts et corres-
pondent aux differentes categories de betail, it faut verifier 
constamment les estimations et les categories officielles de 
carcasses. Des categories plus precises sont egalement 
necessaires pour les bovins d'engraissement et de boucherie. 
Des categories de poids convenables et peut-etre un ajustement 
pour tenir compte d'un pourcentage de preparation uniforme 
permettraient une plus grande precision des prix cotes. 
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Les prix des carcasses exigent des definitions plus precises 
quant au type d'acheteur, un plus grand echantillonnage de 
vendeurs et la verification des prix avec les acheteurs. On 
pourrait ponderer les prix de be-tail des coupes grace a des 
sondages afin de compenser la consommation accrue qui decoule 
des rabais. I1 importe d'utiliser un ensemble de poids reperes 
mis a jour pourobtenir les equivalents en carcasses relative- 
ment a la consommation nationale. Il serait egalement souhaitable 
de preciser la region et le type de consommation de boeuf. 
La plupart des clients comprendraient irdeux l'utilisation de 
la parite de rendement de detail plutot que la parite de 
rendement de la carcasse dans les calculs de la consommation. 

faut s'efforcer davantage d'obtenir des estimations 
precises sur le boeuf de boucherie non inspecte afin de bien 
evaluer Tune des composantes les plus importantes de la 
production commerciale et la de la consommation domestique. 
Un gchantillonnage de producteurs choisis a l'avance s'impose 
probablement pour assurer et, sans doute, pour ameliorer 
l'exactitude des estimations relatives au detail dans les 
fermes. 

La grande faiblesse des donnges sur l'industrie du 
boeuf est le manque notoire d'uniformitg dans la definition 
des variables de quantite et des prix qui s'y rattachent. 
importe de donner une definition uniforme des naissances, 
des morts, de l'etat des stocks dans les fermes, des ventes, 
du commerce, des valeurs, de l'abattage, etc., pour dresser 
un bilan systematique de l'offre et de la demande. Pour le 
betail, un ensemble de categorie3uniformes selon le sexe, le 
poids ou l'age, la region, le type (de boucherie/laitier) et 
la destination (glevage/consommation) constituerait les 
categories de base minimales. De meme pour le boeuf habille, 
it serait utile de connaitre la forme (par exemple s'il s'agit 
de la carcasse, des coupes de choix, de boeuf dgsosse, de coupes 
individuelles, de boeuf deja cuit), du type (engraisse, non 
engraisse) et de l'gtat (frais/congele) avec les equivalents 
de poids de la carcasse. 

faut faire des previsions des prix et des quantitgs 
pour toutes les categories decrites dans le paragraphe qui 
prgcade. Ces previsions doivent figurer en termes quantitatifs 
(c'est-a-dire: dollars, nombre de tetes, livres, etc.) et, 
si possible, avec un eventail de valeurs. Ces previsions 
s'imposent: 

(i) a court terme, c'est-a-dire des estimes a 
chaque trimestre de la prochaine armee avec 
des revisions mensuelles ou trimestrielles; 
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(iii. a moyen terme, ce qui signifie des estimations 
mensuelles pour chacune des cinq prochaines 
annees et revise-es tous les ans; 

(iii) a long terme, c'est-e-dire, des estimations 
faites cinq ou dix ans a l'avance et revisees 
tous les deux ou trois ans. 

Pour que les collecteurs de donne-es puissent recueil-
lir des statistiques plus uniformes, un manuel de l'industrie 
du boeuf dont les termes seraient bien de-finis s'impose d'urgence. 
Les utilisateurs de donnees doivent egalement pouvoir comprendre 
la definition exacte des termes des donnees publiees, la 
source et la methode de collection employee ainsi que la 
forme et les moyens de diffusion. 

Il faudrait apporter des changements radicaux a 
la structure de mise en march-6 des bovins de boucherie et du 
boeuf pour la vente au gros. Tout systeme d'information doit 
etre assez souple pour s'ajuster a ces changements et meme 
A des changements moins rigoureux. L'ensemble du programme 
doit comporter une evaluation constante du systeme d'information. 
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Tableau 1 (suite) 

Total des bovins et des veaux 	 Boeufs (Vaches) 

Annee Provisoires Revises Difference Provisoires Revises Difference 

1951 9333 

(000 tetes) 

8363 

(%) 

+11 

(000 tetes) (%) 

52 9173 9153 - 

53 9762 9806 - 

54 9954 10170 -2 

55 10239 10603 -3 

56 10465 11011.2 -4 1888.0 

57 11296 11265.0 - 1985.6 1983.7 - 

58 11001 10990.0 - 2004.2 2011.5 - 

59 11120 11058.0 - 2084.7 2101.6 - 

60 11501 11337.0 *1 2141.4 2158.8 

61 12116 11933.7 +1 2308.7 2341 -1 

62 12075 12067 - 2419.0 2437 - 

63 12305 12365 - 2530.0 2579.3 -1 

64 12817 12994 -1 2730.1 2830.1 -3 

65 13001 13260 -1 2870.8 3035.0 -5 

66 12546 12878 -2 2768.8 2986.9 -7 

67 12781 12697 - 2968.2 2995.6 - 

68 12566 12487 - 2920.2 2967.0 -1 

69 12467 12366 - 2909.1 2983.0 -2 

70 13060 12826 fl 3082.1 3176.6 -2 

71 13660.0 13270 #2 3398.5 3514.3 -3 

72 13656.5 3679.4 

73 14133.5 3940.6 

74 

75 

Source: Statistique du betail et des produits animaux de Statistique  

Canada (23-203) plusieurs numeros. 
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